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Enifn, la jeune fille est élevée pourt la famille; n'est-il la sottise ; elles ne savent pas que la bonté est la plus
pas évident qu'elle doit ètre élevée dans la famille ? Nul grande vertu de la femine, et ine des plus grandes vertus
travail ne vaut pour elle le travail intérieur ; mlle leçon de l'homme Bossuet a dit que Dieu, cin formant P'me
ne vaut l'entretien de la mère et du père. IL est vrai qu'il des héros, y a tmis premièrement la bonté; ce que Iossuet
v a des mères dont la société ne peut pas être un biei ne jugeait pas indigne de l'Ane d'un Coudé, itie jeune
pîour leurs enfants . celles-là ont raison de s'en séparer. tille oserait-élh" le croire indigne d'elle ? L.a beault
Lorsque la famille n'est pas autre chose que le ionde, impose la modestie; car si vous vous rendez à vous-même
miinx vaut encore l'éducation dut dehors: cla ne prouve des honunges, on se lassera bientôt de ïous en reidrev.
point quîe la fille dnive être tIlevte h dor le la naison La at 'aitté iipose la grâ'' polir to ils, car sot viIIpire
maternelle, mais qu'n est du devoir de la dr e d ,'uidre n'est pas absolu : les honuinles ont b' goût (le la révolte,
sa naisoin digne du Séjour de sa fille. et ils secouent bien vite un joug ab-litraire et tyrannique.

L'objet de l'éducation serait de former, s'il était possible. Aceompagnèe des grâces de l'esprit et du caractère, la
une personne parfaite, c'est-à.dîre douée de tous les beauté se fait pardonner, respecter, adoler : lhautainl',
mérites et de toutes les qualités qui a peleb.t sur nune capricieuse, frivole, elle peut bien atteler à son char
fenmme l'estime, le respect, l'amou, l':niiratiîu. Mais quelques têtes vides et queblues *tîies serviles ; mais elle
comme un tel idéal ne pett se réaliser, il fant au moins a contre elle les homnes d'esprit, les honmnes de goût et
en demeurer le moins loin possible : il fant que la nmre les homm's de nuir, c'est-a dire les seuls qui comptent
ait sans cesse cet idéal devant les veux, iton pour se véritablement.
persuader, avec mîie partialité aveugle. que sa file< en est Si la beauté uin doit point eIorgueilliir, soit colitraire lie
une image accomplie, mais pour s'efforcer de diminuer doint désespérer. La laideur a mille moyens de rétablir
sans cesse la distatce qui sépare l'image dui modN. la balance et de im'eturo l'avantage de son côté. Si les

Parmi les qualités qui font le charme de la femme, les traits du visage n'ont du prix que par l'expression, une
unes viennent (le la nature, les autres sont dîtes à ses figure moins favorisée et sur laqpuelle brillera la douire
propres efforts ou à une heureuse éducation. Mais celles-là empreinte de l'esprit et de la honté', plaira souvent plus
inmème qui viennent de la nature peuvent lui être comptées qu'une atire plus parfaite, à laquelle manqiierait rmt
comme des mllérites, lorsqu'elle sait ei faire i bel usage agréable et tessaire accompagnemenit. l)ailleurs, ne
et qu'elle y ittacle (le nobles idées. La beauté et l'esp'rit l'oublions pas. ,ù est la place de la femme ? où se passe
ne sont point des vertus,. mais peuvent devenir l'occasion sa vie ? D.ns l'int.rieur doimestique. Orje le demande,
de grandes vertus. Ne dédaignez done aucune (les que font au bonheur de l'intimité quelques ligues plus ou
qualités naturelles ou acquises, qui peuvent briller dans moins correctes ? Si, par suite de l'habitude. oit finit par
une jeune fille. Tous les dons 'de la natte doivent être 'ne plus regarder qu'avec inditièrence, ou ittnue par ne,
rerus comme des bienfaits. plus regarder du tout une belle image que l'on a dans

On petit distinguer trois ordres de qualités diverses son son saon, combien se ias.<rt-on plus vite encore
les qualités extérieures, les qualités de l'espr'it, les qualités d'une beauté unie à ni timaivais caractère, qui ni 5e
du cSur. Le mérite relatif le ces qualités est précisément comtipose plus pour plaire, -et qui reserve au mtotide seul
en ordre inverse de leur apparence. Ce qui parait d'abord, tutes ses séductionls! A u contraire, le manque d'attraits
c'est la beauté, puis l'esprit, puis la bonté ; et, au contraire, est un petit défaut ati veux d'un mari, s'ils sont remplarès
ce qui vaut le mieux, c'est d'abord la bonté et l'innocence, par la grüce, l'enjouenent, la tendresse: l'expressionu de
puis les talents, puis les grâces. Suivons cependant ces seitinients sur le visage tie lui communiquetelle js
l'ordre apparent, et, des qualités les plus légères et les une sorte de beauté ? Ainsi l'intimité a bien vite ait
plus superficielles, passons à celles qui sort plus secrètes disparaitre la diflrence de la beauté et de laideur.--'
et plus véritables. ET.

Je ne dirai point de mal de la beauté, je craindrais de
m'attirer la réponse que fit un jour Mne. de Grignan, < conUnn't
alors MNll0. de Sèvigno, à l'abbé Niousse, ardentjansêniste,
qui liii disait : Conment poucezvous être si fière de ce qui
doit pourrir un jour' ?-Vilà qui est fort bien, r'épondit. illesmm',s es ielle ; mais, ci attendant, rela n'est pas pourri. Cette
Sréponse est piquante, et elle est juste. S'il faut mépriser )ans ce siècle où tout se renouvelle, je ne sais pas de
la beauté parce qu'elle passe, il faut mIîépriscr toutes transformation plus importante qte celle qui touche auX
choses, car tout passe : il faut mépriser la vie néme, gmi rapports des ,è.es et (les enfants <laits la société imodernte.
passe comme la beautê. Si li beauté de la fentmme est ILes enf'ants occupent aujourd'hui unIe place beaucoutp
un mensonge, la beauté du priIntemnps est uin mIensoIge ; plus grande dans la famille : oun vi t plis avec eux, on vit
car elle est eicor'e plus fragile. Le pritemps passe poir plus pour eux : soit redoublenteiit de prévoyaice et de
renaitre, dit.on ; c'est tine errer, le priitenps ne renait tendresse, soit faiblesse et redleeet d'autorité, Oui
pas :oit sont les fIeurs dle l'amée dernière? Ce qu s'oupe plus de lur santé, on suiiveille plus leur éduca
rounait, c'est ui printemps iotuveaut, coinie dans le monde, tion, on songe plus à leur bien-tre, oi écoute plus leutr'
a chaque saison, ue beauté nouvelle vient remplacer o opinion. Ils sont presque devenus les personnages prinlci-
eb'acer les beautés éteintes' paux de la maison, et tuit homme d'esprit caractérisait ce

Tout ce qui peut faire du bien n'est pas un mensonge. fait par un seul mot ; il disait :Messicunrs les enfants !
01'. la beaut peut faite du bien ; car un beau visage, Est-ce * bien? Est-ce un mal ? Je crois profondé
souitenu par le caractère, peut éveiller' dans quelque ame nient que nous sontes dans le vrai et que loies alloius
noble le sentiment <le sa propre force et l'ambition les au bien ; je crois que la famnille coue la société teud
grandes destinées ; il peut aussi, daius unte ùitie troublée, aujourd'hui à un but élevé, moral, confoine à la dignité
rameuner' li pudeur et la digité. Je ne dirai donc tpoint : de l'homme et aux deseitîs de Diei. Mais tout progris

La beauté est un mesonge ; " 'uais, selon la .juste commence nécessairement par mtre mulé de troubles,
observation d'une fentne distinguée, in, de Rmunsat, d'abus, et si J'ai reprdit ce mot: Messieurs les enfants,e dirai : La beaut est uin devoir:c'est une sorte de' c'est 'c cts.est qu'il aractérise tteet les eux côtés do la ques-
royautó; et toute royauitCóa ses!cags"L eué
inpose la h . Les jeunes pe-soixnes nt le croient pas <() E',xtrait de La Pamille. Jeçon.' de l'lilosophic rnorale, pa'
d'ordinaire ; et elles confondent volontiers la bonté avec Paîuuul Jaunet.


